' V ‘ 28  OcIoBre  ijço^ 

Extrait  de  la  Galette  de  Paris. 

1^:4.  Cour,  tenant  la  Chambre  des 
Vacations , confidérant  que  les  malheurs 
qui- défolent  la 'France  , eii  affligeant 
le.  cœur  du  Magiftrat,  ne  doivent  jamais 
diminuer  fon  zèle  pour  la  chôfe  publique 
& fa.  fidélité  au  Roi  ; 

Que  l’ancienne  Conftitution  de  cette 
Province  , confirmée  ôc  garantie  lors 
de  la  réunion  à la  France  , ne  fauroic 
être  changée  que  du  confentement  do 


ET  PROTESTATIONS 


Pap  &:  Comté  de  Provence  , aflemblé 
par  fes  légitimes  repréfentans  ; , 

Que  les  "adhéfioos:  parsriculières  & 


prefque  toutes  conditionnelles  d’un  grand 


nombre  de  Communautés , au  renverfe^: 
ment  de  cette  Conftitution^  ne  fauroient, 
fulTent-elIes  pures  & fimples  5 fuppléer 
à ce  confentement  ; 

Que  la  majefté  du  Trône  efl  eclipfée  j 
Fautorité  du  Roi  fans  force  & fans  vi- 
gueur 5 la  Religion  outragée  dans  fes 
Miniftres  j 

Coiifidérant  que  prêt  à remettre  entre 
les  mains  du  Seigneur  Roi  le  dépôt  des 
lois  & des  principes  de  cette  antique 
Monarchie  5 il  eft  de  fon  devoir  de  lui 
rendre  un  compte  fidèle  de  fa  conduite  : 

Déclare  que  le  défit  de  donner  au 
Seigneur  Roi  un  témoignage  de  fon 
obéîirance  & de  fa  fidélité  5 la  détermina 
à ordonner  la  tranfcripcion  'fur  fes  regif- 
très  de  la  déclaration  qui  la  proroge  5 
juf:]irauti:emeni  foit  dit  & ordonné  ' 

Que  depuis^  la  gravité  des  citcoiiftances  • 
& la  craiiite.de  fournir  à la  licence 


nouvelles  armes  , Font  feule  contrainre 
d’ordonner , fans  examen  & fans  délibé- 
ration , la  tranfcripcion  fur  fes  regiftres 
des  décrets  qui  lui  furent  fucceffiveménc 
adreffées.  , 

Arrête  en  conféquence , que  de  toutes 
les  tranfcriptions  faites  fur  les  regiftres  , 
on  ne  pourra  jamais  rien  induire  qui 
puifle  nuire  ou  préjudicier  à l’autorité 
légitime  du  Roi  ^ aux  prérogatives  des 
Princes  de  fon  ûng  & à l’exiftence  de 
la  Pairie  ^ & d^une  NobleiTe  perfonnelle 
& héréditaire  5 fans  laquelle  il  ne  peut 
exifter  de  véritable  Monarchie. 

Déclare  formellement  n’avoir  rien 
innové,  changé  ni  détruit  , par  fon  fait , 
de  cette  conftirution  provençale , dont 
la  fagelTe  a été  avouée  oc  admirée  par 
tous  ceux  qui  ont  fu  la  ccnnoître. 

Ordonne  que  le  p'réfent  Arrêté  fera 
inféré  dans  fes  regiftres  , pour  y être 
un  monument  éternel  de  fon  refpect  pour 
la  Religion  , de  fon. amour  pour  ion  Roi, 
de  fa  fidélité  à fa  peRonne  lacrée  , ëc  de 
fon  attachement  inviolable  à la  Monarchie 
fraacaife  & à la  conftitution  provençale. 


Le  meme  jour  la  Chambre  des  Vacations  écrivit 
au  Roi  la  lettre  fuivante  : 


SIRE, 

Nous  venons  dépofer  entre  vos 
mains  les  grandes  & pénibles  fondions 
que  vous  nous  aviez  confiées.  Au  milieu 
des  malheurs  de  tout  genre  qui  ont  affligé 
la  France  & déchiré  le  cœur  lènfible  du 
meilleur  des  Rois , l’elpérance  que  notre 
dévouement  a la  chofe  publique  fèroit 
vu  d’un  œil  favorable  par  Votrp  Majefté  , 
nous  a donné  le  courage  de  continuer 
de  difpenfer,  en  votre  nom,  les  bienfaits 
d’une  juftice  pure.  Notre  profonde 
foumiffion  pour  votre  perfonne  facrée  , 
nous  a conftamment  dirigés;  & le  défir 
de  vous  offrir  encore  l’alîlirance  d’un 
amour,  d’unrefpeft,  d’une  fidélité  fans 
bornes,  eft  le  dernier  befoin  de  nos 
cœurs. 

Nous  fommes,  &c. 


